
Mort d'une légende

LOS ANGELES. Le réalisateur Martin
Scorsese a créé vendredi un début de
polémique en déclarant que les films
de superhéros comme ceux des studios
Marvel n'étaient à son sens «pas du ci-
néma» et s'apparentaient davantage
à un «parc d'attractions».

PayPal dit non
LUXEMBOURG. La police procédera
à des contrôles de vitesse ce matin à
Luxembourg (boulevard G.-D.-José-
phine-Charlotte) et Tuntange
(rue de Hollenfels). L'après-
midi, les agents seront
postés à Goebelsmühle
(N27, gare) et Goeblange
(rue de Nospelt).

«Pas du cinéma»
50

LONDRES. Ginger Baker, le batteur
du groupe de rock britannique Cream
qui comptait Jack Bruce au chant et à
la basse, et Eric Clapton à la guitare, est
mort à l'âge de 80 ans, ont annoncé ses
proches hier. Il se distingue par ses solos
interminables et son style, basé sur des
roulements incessants associé à un jeu
de cymbales luxuriant.

Contrôles-radars
SAN FRANCISCO. PayPal a annoncé
vendredi sa décision de ne finalement
pas prendre part au projet de monnaie
numérique de Facebook, la Libra, dont
le lancement est prévu pour mi-2020,
mais qui subit l'opposition croissante
de nombre de régulateurs, inquiets
pour la confidentialité et la protection
des données personnelles.

La nation dans
tous ses états
David Marques
Lire en page 4a ville de Dudelange compte des ré-

sidents issus de 107 nationalités.
Forte de ces citoyens non luxembour-
geois en général bien intégrés dans la
vie communale, la Forge du Sud prend
plaisir à fêter son caractère cosmopolite.
Toute la richesse apportée par ces gens
issus du monde entier est ainsi célébrée
depuis désormais 19 ans. Le temps d'un
week-end, la place de l'Hôtel-de-ville se
transforme en un village du monde.
Malgré une météo maussade, la fête des
Cultures a une nouvelle fois attiré pas
mal de personnes. Musique et gastrono-
mie étaient au rendez-vous.
Lire en page 8

L

Dudelange
la cosmopolite
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Une large gamme de spécialités culinaires
caractérise la fête des Cultures.

Lire en page 15

Le pape au chevet
de l'Amazonie

Le ciel sera nua-
geux et le temps
restera sec. Les
températures
iront de 13 à 16 °C.
Lire en page 14
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Le président de la Chambre de commerce, tout en s'inquiétant pour l'économie britannique, compte bien
saisir les opportunités de valoriser les entreprises luxembourgeoises et la place financière à l'étranger.
Lire pages 2 et 3

Lire en page 16

La désobéissance
civile pour le climat

Lire pages 6 et 7

REPORTAGE
LA NOUVELLE BNL

FAIT CARTON PLEIN

Lire en page 4

SOCIÉTÉ
MGR HOLLERICH

PROCHE DU PAPE

Lire en page 30

Handball : Esch et
Dudelange y croient

2,30 euros

À l'étranger 2,50 euros

ÉDITORIAL

LA MÉTÉOSECONDES

5 453000 762334
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Lire pages 20 à 25

SPORTS
C'EST LA BGL LIGUE

POUR LES NULS!
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Quel bilan tirez-vous de la mis-
sion économique au Maroc à la-
quelle vous avez récemment par-
ticipé en tant que président de la
Chambre de commerce du
Luxembourg (CCL)? 

Luc Frieden : Cette mission est un
bon début, mais il faut évidemment
qu'il y ait un suivi. Nous avons à cet
égard signé un accord avec l'Agence
du développement digital maro-
caine qui prévoit un échange de
bonnes pratiques entre les activités
de la CCL et les autorités marocai-
nes. J'ai également convenu avec le
président de la Confédération géné-
rale des entreprises du Maroc d'in-
viter un certain nombre d'entrepri-
ses marocaines au Luxembourg
pour voir comment on peut renfor-
cer la coopération avec le Grand-
Duché, et notamment avec la place
financière du Luxembourg. Pour se
développer, les entreprises luxem-
bourgeoises ont besoin de temps en
temps de nouveaux marchés, et le
Maroc peut être une très belle porte
d'entrée vers l'Afrique, qui a un très
grand potentiel.

Votre arrivée à la tête de la CCL
en avril dernier a suscité des cri-
tiques. Pourquoi avoir accepté ce
poste et que répondez-vous à
ceux qui vous reprochent de ve-
nir du monde de la finance? 

J'ai accepté ce poste parce qu'on
me l'a demandé et parce qu'après
mûre réflexion j'ai estimé que
c'était une continuation du travail
que j'avais fait pendant 20 ans,
qui consistait à aider à développer
le pays et notamment à construire
la place financière que nous avons
aujourd'hui. Celle-ci est une
grande réussite dont bénéficie
tout le pays. La CCL représente
toutes les entreprises luxembour-
geoises, à l'exception des artisans
et des agriculteurs, et elle repré-
sente aussi le secteur financier,
qui est d'ailleurs le plus grand sec-
teur économique du Luxembourg
avec 25 % du PIB.

Toutes les réflexions qui ont été
faites sont tout à fait normales. El-
les auraient également eu lieu si
quelqu'un d'autre avait été
nommé. Je suis président d'un éta-
blissement de crédit et avocat d'af-
faires – je connais bien le monde
des entreprises, tout comme je le
connais de l'époque où je fus mi-
nistre des Finances. L'essentiel est
que je représente l'ensemble des
secteurs économiques.

J'ai été élu à l'unanimité et de-
puis que j'ai été nommé, j'ai eu
des contacts extrêmement utiles,
agréables et constructifs, avec
l'ensemble des secteurs que repré-
sente la CCL.

La place financière luxembour-
geoise fait l'objet de critiques ré-
currentes...

La place financière du Luxem-
bourg respecte l'ensemble des stan-
dards internationaux relatifs au sys-
tème financier. Beaucoup de ban-
ques sont contrôlées par la Banque
centrale européenne. Et je suis heu-
reux que ce soit une place finan-
cière dans laquelle les acteurs inter-
nationaux se retrouvent et sont sa-
tisfaits. À cet égard, je ne vois aucun
problème pour étendre davantage
le réseau international de la place
financière, parce qu'on respecte les
règles internationales.

Quelles vont être les priorités
de votre mandat?

Parmi les priorités, il y a la digita-
lisation et la promotion des entre-
prises à l'étranger, ce que nous
avons déjà commencé au Maroc.
J'ai immédiatement trouvé à la CCL
des dossiers qui nous permettent
d'intensifier ces travaux. La troi-
sième priorité, c'est la formation,
car une économie ne peut bien se
développer que s'il y a des gens bien
formés. La formation se fait à
l'école, mais aussi tout au long de la
vie, et notamment dans les entre-
prises. La CCL a un rôle essentiel à
jouer à cet égard.

Où en est le Luxembourg en ma-
tière de digitalisation? Quels sec-
teurs sont particulièrement
concernés? 

Je crois que nous sommes tous
concernés par la digitalisation. Je
trouve que beaucoup d'entreprises
ont fait énormément dans ce do-
maine, mais tous les secteurs doi-
vent encore se développer en la ma-
tière. La CCL, à travers le pro-
gramme "Go Digital", à travers des
programmes de formation et à tra-
vers la House of Startups, aide les
entreprises à faire cette démarche.
Mais encore une fois, beaucoup a
déjà été fait, que ce soit en matière
d'e-commerce, par exemple, ou de
paiement électronique. Beaucoup
d'opérations avec l'État peuvent
aussi se faire de façon électronique.
Mais c'est un travail continu parce
que la technologie avance.

Tant de digitalisation ne pré-
sente-t-elle pas un risque pour
l'emploi?

Non, parce qu'à chaque fois qu'il
y a des développements technologi-
ques, il y a certains emplois qui se
perdent mais d'autres qui se créent.
Je suis pour le développement tech-
nologique, parce que si on ne
l'avait pas fait, il n'y aurait jamais
eu la voiture, ni le train à grande vi-
tesse ou encore internet. Oui, il y a
des changements. Il faut accompa-
gner les gens et les entreprises en
termes de formation, et de là nais-
sent alors de nouvelles opportuni-
tés pour les personnes concernées.

Y a-t-il un risque de récession
réel? 

Il est toujours difficile de prédire
l'évolution économique. Nous sa-

«Le Luxembourg
est prêt à tous les
scenarii»

Parmi les nouvelles prérogatives de
Luc Frieden, la promotion des entre-
prises luxembourgeoises à l'étranger.
À cet égard, il a participé fin septem-
bre à la mission économique au Ma-
roc, accompagné d'une délégation
d'une cinquantaine d'entreprises.

Depuis six mois, Luc Frieden est à la tête
de la Chambre de commerce. L'ancien mi-
nistre des Finances fait le point sur les su-
jets économiques grand-ducaux et euro-
péens qui font l'actualité, dont le Brexit.

Entretien avec notre journaliste
Tatiana Salvan
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«J'ai participé à cinq élections législatives nationales, je n'ai plus l'intention de participer à des élections»,
a réaffirmé Luc Frieden.
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vons que l'économie fonctionne
avec des cycles. Actuellement, nous
vivons dans une phase de crois-
sance, et il y a des signaux qui peu-
vent indiquer un certain ralentisse-
ment. Néanmoins, sur base de ce
que je vois, je ne pense pas qu'on
s'oriente vers un risque de récession
à court terme. J'observe quand
même que la zone euro et l'écono-
mie luxembourgeoise continuent à
croître avec un rythme raisonnable
et j'ai bon espoir que les comporte-
ments négatifs en termes de guerre
économique puissent trouver une
résolution à court ou moyen terme.
Je ne pense pas que les États-Unis
aient un intérêt à accentuer les
conflits économiques, notamment
avec la Chine.

Le 31 octobre, le Royaume-Uni
est censé quitter l'UE. Le Luxem-
bourg est-il suffisamment pré-
paré à un éventuel Brexit sans
accord? 

Le Brexit, c'est le chaos total. Ce
qui est très négatif pour le dévelop-
pement économique du Royaume-
Uni. Les entreprises ont besoin de
sécurité et de prévisibilité. Or c'est
le contraire qui se passe au
Royaume-Uni. Le Brexit montre
aussi qu'il faut des liens économi-
ques structurés avec les autres pays
avec lesquels on veut faire des affai-
res. Parce que rien n'empêcherait le
Royaume-Uni de partir du jour au
lendemain, mais il réalise bien qu'il
faut des partenaires.

En ce qui concerne le Luxem-
bourg, il est prêt et a déjà accueilli
une soixantaine d'entreprises, es-

sentiellement dans le secteur finan-
cier, qui souhaitent garder un pied
dans l'UE. Donc je trouve que le
Luxembourg, tant le secteur privé
que le secteur public, a très bien
réagi et est prêt à tous les scenarii
qui peuvent se poser.

Le Brexit peut-il être envisagé
comme une opportunité pour le
Luxembourg? 

À court terme, oui. Ce n'est pas le
Luxembourg qui a voulu le Brexit,
mais il en a profité. Mais je crois

qu'à long terme, c'est mauvais
pour l'Europe. Ne plus avoir le
Royaume-Uni dans l'UE, avec tou-
tes les compétences qui caractéri-
sent notamment la place finan-
cière de Londres, ce n'est pas une
bonne chose.

Quelles sont vos attentes par
rapport à Ursula von der Leyen,

la nouvelle présidente de la
Commission européenne? 

Je tiens tout d'abord à dire que les
choix de Mme von der Leyen à la
tête de la Commission et de Chris-
tine Lagarde à la tête de la Banque
centrale européenne sont excel-
lents, dans la mesure où ce sont
deux femmes compétentes qui en
plus comprennent bien les multi-
ples dimensions de l'Europe et du
monde.

Pour ce qui est des sujets, je crois
que le développement économique

et social de l'Europe, combiné avec
un développement durable, donc
respectueux des contraintes de l'en-
vironnement, est un défi pour nous
tous. Il y a beaucoup de travail à
faire parce que pour la plupart des
grands sujets qui nous concernent
– la sécurité, l'économie, le climat,
l'énergie, la politique étrangère –
seule l'Europe peut apporter des so-
lutions. Les solutions nationales ne

sont pas très efficaces sur beaucoup
de sujets. Je suis un Européen
convaincu.

On a souvent l'image d'un patro-
nat assez réservé par rapport au
changement climatique. Quelle
est la part de responsabilité de
l'économie dans ce phénomène? 

Je ne partage pas du tout votre
analyse selon laquelle les entrepri-
ses seraient moins responsables
que le reste de la population. Tous

nous souhaitons avoir un compor-
tement responsable, et les entrepri-
ses doivent faire partie de ceux-là.
Mais cela vaut également pour les
citoyens. Est-ce que nous sommes
prêts à voyager moins? Est-ce que
nous sommes prêts à subir une
augmentation des prix du pétrole
et des billets d'avion? Est-ce que
nous sommes prêts à ne plus pren-
dre la voiture? En ce qui concerne

les entreprises, je crois que nombre
d'entre elles investissent énormé-
ment pour produire de façon à
mieux respecter l'environnement.
Mais c'est un travail qui prend du
temps. Il n'y a pas de solution fa-
cile. Je crois qu'il faut aussi un vrai
débat sur les solutions et pas sim-
plement dire "il n'y a qu'à faire ceci
ou cela". J'ai confiance en la re-
cherche. Je crois qu'il ne faut pas
être pessimiste quant à l'avenir.
Nous avons besoin de croissance
pour maintenir notre système éco-
nomique et social. Mais nous
avons besoin d'une croissance in-
telligente. Et le développement du-
rable fait partie de cette croissance
intelligente à laquelle je souhaite
que la CCL contribue. C'est pour-
quoi nous avons décidé de mettre
sur pied un groupe de travail de
l'assemblée plénière de la Chambre
de commerce qui va discuter de ces
questions. Le groupe sera dirigé par
le patron de BGL BNP Paribas,
Geoffroy Bazin. C'est un travail de
longue haleine.

Vous êtes encore membre du
CSV. Comptez-vous revenir en
politique?

Je me suis engagé lors de mon élec-
tion à la présidence de la CCL à res-
pecter un devoir de réserve sur les su-
jets politiques, ce que je ferai au-
jourd'hui, et dans les cinq années à
venir! J'ai participé à cinq élections
législatives nationales, je n'ai plus
l'intention de participer à des élec-
tions. Il faut savoir tourner la page.
D'autant que j'ai accepté la mission
de président de la CCL.
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«Nous avons besoin de croissance pour maintenir notre système économique et social.»

Droit. De 1989 à 1998, Luc Frieden est
avocat au barreau de Luxembourg et
enseigne le droit aux cours supérieurs
de Luxembourg. De 1981 à 1994, il pré-
sente régulièrement des émissions de
droit et de politique internationale sur
RTL.

Banque. En 2014, Luc Frieden quitte
le Grand-Duché pour Londres où il oc-
cupe durant deux ans le poste de vice-
chairman du groupe Deutsche Bank. À
son retour en 2016, il devient président
du conseil d'administration de la BIL et
du groupe Saint-Paul, qu'il quitte pour
prendre la présidence de la Chambre
de commerce en avril 2019.

Formation. Il effectue ses études
secondaires au lycée de garçons d'Esch-
sur-Alzette puis à l'Athénée de Luxem-
bourg avant de poursuivre des études
de droit à Luxembourg, Paris, Cam-
bridge et Harvard. En parallèle de ses
études à Harvard, il suit des cours à la
John F. Kennedy School of Government.

État civil. Luc Frieden est né en 1963
à Esch-sur-Alzette. Il est marié et père
de deux enfants, qui font actuellement
tous deux des études à l'étranger.

Politique. Il est élu pour la première
fois député en 1994, sur la liste CSV
pour la circonscription Centre. Entre
1998 et 2013, Luc Frieden assurera sous
la gouvernance de Jean-Claude Juncker
plusieurs fonctions de ministre : minis-
tre du Trésor et du Budget, ministre de
la Justice et ministre des Finances.

Repères
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Je ne pense pas
qu'on s'oriente
vers un risque
de récession
à court terme
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